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NETTOYAGE
Dans toutes les villes de la province de Québec il exis­

te la semaine du nettoyage. Chaque printemps ces villes 
fixent, une semaine spéciale afin que chacun procède au 
nettoyage de sa propriété.

Roberval est une jolie petite ville, bien située et où 
chacun a à coeur de bien entretenir sa propriété et de 
l’embellir d’arbres et de fleurs.

Continuons cette année cette excellente tradition. 
L'autre jour, l’honorable M. J. E. Perreault, ministre de 
la Voirie, et des Mines, parlant à la radio sur la question 
de la “Refrancisation” afin que Québec conserve sa phy­
sionomie française dirait:

“Je songe en ce moment’au coin de terre où je demeu­
re depuis 35 ans, à cette ville si proprement tenue, si riche 
d'érables, de pelouses vertes et de fleurs. Quelle admira­
tion elle recueille quand le voyageur, passant au pied de 
ses collines, s’arrête, sous le soleil de juin ou dans les tein­
tes assombries de septembre, à regarder ces maisons fraî­
chement peinturées, ces jardinets, ces parterres qui té­
moignent du souci et de la fierté que ces Canadiens-fran­
çais gardent pour leurs foyers”

Pourquoi n’en serait-il pas ainsi dans chaque ville et 
dans chaque village de nos comtés Roberval et Lac St- 
Jean? .

Chaque citoyen de notre ville voudra, sans doute que 
Roberval conserve la réputation qu’elle s’est créée.

Nous devrons nous hâter de faire la toilette printa­
nière et voir à ce que les alentours des propriétés soient 
nettoyés et ornés de fleurs.

Notre excellent confrère, le “Soleil”, de Québec, pu­
bliait ces jours derniers, au sujet de la ville de Québec, ce 
qui suit:

“On ne parle que de nettoyer. Sans doute, il faut d’a­
bord répondre au besoin de l’hygiène. Mais l’embellisse­
ment compte aussi pour beaucoup dans le confort d’une 
ville, confort des yeux, de l’âme, du coeur, repos du regard 
tombant sur des couleurs plus fraîches et plus harmonieu­
ses, sur une masse d’ombre tracée par un arbre plombé de 
soleil, sur une touffe de fleurs qui sentent bon et qui sou­
rient.

Il faudra peindre la galerie dont les couleurs se sont 
écaillées sous les intempéries, les clôturés aux tons dé­
fraîchis, les persiennes devenues grisonnantes sous les 
pluies et la poussière, les colonnes balafrées par les ar­
deurs du jour. Il faudra aussi planter des fleurs partout 
où la terre offre une sève et où un rayon peut créer des 
nuances et des parfums, enraciner des arbres là où l’on 
voudrait entendre bruire des feuilles ou chanter des oi­
seaux.

Qu’on fasse tout ceci, qu’on y mette une belle émula­
tion, que chacun cherche à surpasser l’autre en activité et 
en bon goût, et le jour ne tardera pas où tous les Québé­
cois auront raison d’être un peu chauvins et de dire: “La 
nature nous avait donné le plus beau site et le plus magni­
fique panorama de toutes les villes canadiennes. Le mérite 
n’en revenait pas à nous, mais à M. de Champlain, et au 
créateur. Nous avons maintenant fait notre part, nous a- 
vons complété l’oeuvre divine par l’art de l’homme, et nous 
sommes fiers de Québec!”

Suivons ici ces excellents conseils.

DECES ET FUNERAILLES 
DE MME BENOIT FRIGON

Née MAGNA VEZINA 
A NORMANDIN

Vers neuf heures, dimanche 
soir, le 7 mai, temps dans le-i 
foyers, où la jouissance familia­
le se fait si aisément sentir, l’é­
poux et les enfants de Mme Be­
noit Frigon, entouraient dans 
les pleurs le lit où leur mère a- 
gonisait. Ils étaient là pour re­
cueillir le dernier soupir de cat- 
te mère tendrement aimée, im­
puissants devant l’inflexible ra­
visseuse qui brisait leur coeur 
à jamais.

Lorsque le glas funèbre an­
nonça. sa mort toute la popula­
tion fut atteinte et chacun avait 
une parole de louange pour cet­
te fomime de bien.

La défunte était âgée da seu­
lement 36 ans, mère catholique 
dans la force du mot elle a souf­
fert avec une très grande rési­
gnation la maladie qui l’enleva 
si soudainement à l’affection des 
siens. Elle n’a jamais reculée 
devant le sacrifice et le dévoue­
ment et le bon exemple a tou­
jours été ce qu’elle a montré. La 
défunte était Dame de Ste-An- 
ne.

Elle laisse pour pleurer sa 
perte outre son époux très affli­
gé, huit enfants, en bas âge, Y- 
vette, Raymonde, Gsrtrude, Lu­
cien, Jeannette, Camille, Ro­
méo.

Elle laisse aussi son père et 
sa mère M. et Mme Victor Vé- 
zina, de St-Stanislas ; son beau- 
pèra et sa belle-mère M. et Mme 
Alphée Frigon ; ses frères : MM. 
Albéric, Adrien, Joseph, et Phi­
lippe Vézina; ses soeurs: Mme

La limite des heures de travail 
dans l’industrie.

Au cours de la dernière session, à Québec, la Cham­
bre a adopté une nouvelle loi à l’effet de limiter les heures 
de travail.

C’est l’intention du ministre du Travail d’appliquer 
cette loi sans tarder.

On sait que la loi autorise le ministère du Travail à 
fixe’4 le nombre d’heures de travail dans certaines indus­
tries au moyen d’un arrêté ministériel. L’honorable Ar- 
cand aura prochainement une entrevue avec les autorités 
de Montréal relativement à cette question, avant que la 
Métropole commence son programme de travaux.

A cette entrevue l’on convoquera différentes organi­
sations, comme la Chambre de construction de Montréal,
1 Union internationale du bâtiment et les Syndicats Catho­
liques. On y discutera la question de la limite des heures 

2 travail dans la construction. M. Arcand compte sur la 
coopération de tous les intéressés pour en venir à une en­
tente.

Sans avoir encore rien d’officiel sur la question, on 
croit que l’on adoptera ou du moins que l’on proposera la 
emaine de 44 heures dans l’industrie de la construction.

Il est possible que le gouvernement Taschereau invi­
te des représentants de toutes les provinces du Dominion 
à une conférence qui serait tenue à Québec d’ici l’automne 
prochain, afin que la nouvelle loi de Québec limitant les 
heures de travail soit étudiée et adoptée par toutes les pro­
vinces.

Certes, si cette législation devenait générale dans 
tous le Dominion, il en découlerait de très grands avanta­
ges pour l’ouvrier.

zina, Alphé Frigon, s.s frères, 
se, soeurs, ses belles-soeurs, ses, 
beaux-frères. Ses oncles et tan-j^LCES: 
tes MM. et Mmes Ernest B.rgc-I Le 9 courant 
ron, Albanel, Méridé Lavoie, Jo­
seph Langevin, ses cousins et 
cousines: MM. et Mmes Armand 
Fortin, Lionel, ULric, Roland,
Antonio et Conrad Fortin, Tho-

LAG BOUCHETTE
est décédé M. 

William Laforest, époux de da­
me Julie Thibault, à l’âge de 76 
ans.

Il laisse pour pleur.-i- sa perte, 
son épouse éplorée et une fille:

mas Théberge, Albanel, Edouard pMnie Joseph Larouche (Alber- 
Fortin, Elh Marcjl, Chs-Ed Mar-,tine) ; ses fils: Xavier, de S.e- 
cil, Donat Cloutier, Ernest Pain- Jeanne d’Arc; Oviîa, da St-Au- 
chaud, Joseph Niquet, M.-Ange .finstm, Gustave et Antonio, Ido- 
Savard, Paul et Arthur Savard, 1:1 et Hormulas, chez qui il est

décédé; un frère: M. Jules La­
forest; deux soeurs: Mmes C. 
Côté et Cléophe Boily, tous de 
Baie St-Paul; une demi-soeur: 

iMme Onésinie Fortin, de cette 
paroisse; ses petits-enfants; M.

! et Mme Patrick Larouche, Tan- 
Icrèdv, Alfred, Laurette, Trefflé, 

tor Ménard, L. P. Hudon, Paul]Jfucie.n’( Jeanne-d’Arc, Charles- 
Cloutier, H. L. Brouillard, Er- Henn ^ L?renz0 Lamucre, Ger- 
nest Laperrière, Eugène Bou- ”1"1!?0’Ovi a Liguon et Georges 
chard, Gédéon Hamel, Les Frè- El 11 ü ^oclrAte; Jeanne et L.o- 
res Maristes et leurs élèves, L.slnel Laforest; son gendre M. A- 
Institutrices du couvent et leurs

Péribonka, Oscar Bernard, Mme 
Jules Trottier, Henri, Rosaire et 
Antonio Frigon, Patrick Hamel.

Dans la foule on remarquait: 
MM. et Mmes Médéric Valois, 
Elie Lévesque, Dr L. Poisson, 
Notaire J. S. N. Turcotte, Bruno 
Fraser, J. A. Painchaud, Adju

élèves, MM. et Mmes J. S. Si­
mard, refflé Fortin, Nestor

l'nel
délard Rochette.

Le service et la sépulture ont 
eu lieu en cette église, le 12 cou-

Roy, Williams Desmeules, Char- ; rant. Les porteurs étaient: ses

ne), Mme Etienne Painchaud, 
)(Ida), et Palmire; ses beaux- 
! frères MM. Horace, Paul, Irénée, 
Alfred et Emile Frigon, Fortu- 
nat Valois, Etienne Painchfiud, 
Aimas Villeneuve, Arthur Ville- 
neuve; sss belles-soeurs; Soeur 
Marie-Camilla, Mme Fortunat 
Valois, (Antoinette), Beatrice 
Frigon, Mme Albéric Vézina, 
Mme Adrien Vézina, Mme Ho­
race Frigon.

Son service eut lieu mercredi 
le 10 mai au milieu d’un grand 
concours de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite 
par M. l’abbé Jos.-Ed. Tremblay, 
curé de la paroisse et le service 
qui commença à 10 heures fut 
chanté par M. le Curé, assisté 
comme diacre de M. l’abbé La­
rouche, curé de St-Thomas Dy- 
dime et sous-diacre de M. l’abbé 
Jos. Tremblay, vicaire. Aux au­
tels latéraux deux messes fu­
rent dites pendant le service par 
le Rév. Henri Tremblay, curé de 
Ste-Jeanne d’Arc et Rév. J.-B. 
Simard, curé de St-Stanislas. Au 
choeur assistait le Rév. Chanoi­
ne Jos. Tremblay, curé de la 
Cathédrale de Cricoutimi.

L’Eglise était ornée de ses 
plus riches tentures de deuil et 
remplie d’une foule nombreuse.

Les porteurs du corps étaient: 
MM. Albéric et Philippe Vézina, 
Horace et Paul Frigon. Portait 
la croix : M. Joseph Vézina.
La messe des imorts fut rendus 

par la chorale Ste-Cécile, sous la 
direction de M. Charles Laga- 
nière; touchait l’orgue: (Mme A. 
Boulet. D&s cantiques furent 
rendus: “Tout n’sst que vanité’’ 
en choeur; “Quand Vous con­
templerai-je’’ par Mlle Isabelle 
Fraser.

Le deuil était conduit par son 
époux M, Benoit Frigon, ses en

les Fortin, Alfr.d Potvin, Wil- 
brod Potvin, Albert Sénécral, 
Arthur Lizotte, Albanel, Eugè­
ne Dorval, Joseph Boulet, Wel- 
ley Painchaud, J. B. Hébert, C. 
E. Clément, Lucien Fournier,

fils: Xavier, Gustave, Hormidas, 
Oviîa. M. Antonio Laforest por­
tait la croix.

Parmi l’assistance on remar­
quait: MM. Raoul Desbiens, 
maire, Philippe Gélinas, Henri

Louis Tremblay, Adjutor Valois, Dumais, Aimé Gaudreault, Ed 
Québec, Elie Mailloux, Albert 
Ménard, Ovila Noël, Joseph 
Marceau, Albert Lévesque, Pa­
trick Gagnon, Elie Boudreault,
Origène Hamel, Edmond Trot­
tier, Jos.-Eugène Trottier, Ad- 
hémar Gagné, Mlle Julienne Du- 
mond, Donat Laforce, Roméo 
Dion, Louis Dallaire, Arthur 
Dumas, Alphonse Dumas, Henri 
Brcnsard, Léonce Lévesque, No­
taire, Emile Moreau, Registra- 
tcur, Ls-Honoré Poliquin, Tan- 
crède Garant, Ernest Tremblay,
Roberval, René Doucet, Joseph 
Hamel, Louis Bergeron, J.-B.
Gagnon, Eugène Laliberté, Qué­
bec, Antonio Hébert, G.F., Mis­
tassini, Edouard Hébert, Paul 
Fraser, Adrien Laperrière, Noël 
et Thomas Boulanger, Raoul Gi-

Wel-

Noyade de M. Jos. Paradis
à Roberval

Ses funérailles ont eu lieu lundi 
en l’église St-Jean de Brébeuf. 
Liste des sympathies.
M. Josepr Paradis, de Rober­

val, s’est noyé vendredi dernier, 
dans la rivière DuTremblay, à 
l’endroit appelé: Chute Berge­
ron”, alors qu’il travaillait au 
flottage des billots pour la Cie 
Gagnon (Osias et lias Gagnon) 
de Roberval.

Un certain nombre de billots 
étaient pris et mêlés juste au- 
dessus de la chute Bergeron, 
d’une quinzaine de pieds de hau­
teur et pour faire partir ces b;l- 
lots il fallait les tirer au .moyen 
d’une “gaffe”. Pour accomplir 
ce travail on prit un chalant au­
quel on attacha un gros câble 
pour le tenir juste au-dessus de 
la chute. M. Paradis et son 
beau-frère Horace Bélanger em­
barquèrent dans le chaland et 
c’est en voulant tirer un billot 
que la “gaffe” de M. Paradis é- 
chappa et qu’il tomba à l’eau 
plongeant à l’instant même au 
pied de la chute pour être en­
traîné ensuite dans L fort cou­
rant. Ses compagnons de tra­
vail coururent sur la rive pour 
aller le secourir plus bas, mais il 
disparut .sous l’eau et ce fut cho­
se impossible. Ses patrons MM. 
Osias rt lias Gagnon, prévenus 
mmédiatement allèrent cher­

cher M. le curé Geo. Tremblay 
t envoyèrent aussitôt une é 

quipe d’hommes pour rech r- 
chcr le cadavre, participant eux- 
mêmes aux recherches. On n’; 
pu le trouver dans l’après-midi 
et ce n’ïst que le lendemain ma­
in que son patron M. lias Ga­

gnon, vhrs les six heures, le re­
pêcha à environ 3 arpents plus 
bas que la chute où i] était tom­
bé.

C’est avec émoi que notre po­
pulation a appris vendredi cette 
triste noyade, car M. Paradis é- 
tait bien connu dans notre vill 
et ne comptait que des aims. 
Toujours prêt à rendre service, 
fidèle au devoir, il ns reculait 
jamais et n’hésitait pas à ac­
complir le travail qu’on lui con­
fiait. Aussi il a été victime 
son dévouement.

C’est à M. l’abbé Geo. 
blay, curé de la paroisse 
confia la mission d’aller ; 
sa jeune épouse et la 1 
vendredi après-midi.

Drolet; Mmes Stanislas Gagnon 
(isa filleule) Albert Bédard, Her- 
mel Gauthier, Onésime Fortin 
C-té et Cléophe Boily, tous de

A la famille en deuil, nous of­
frons nos sincères condoléances. 
MARIAGE:

Le 10 courant a été béni le 
mariage de M. Léonce Tremblay 
'fils de M. et Mme Eugène Trem­
blay, avec Mlle Juliette Girard, 
fille de M. et Mme Joseph Girard 
tous deux de cette paroisse. 
ACCIDENT:

La jeune Charlotte Larouche 
qui a été frappée par un auto la 
semaine dernière prend b;au- 
coup de mieux.
NOS MALADES:

Mme Georges Gauthier, est de 
retour de l’Hôtel-Dieu St-Michel 
de Roberval, en bonne voie de

Le verdict rendu lors de l’en­
quête du coroner du district M. 
ie Dr J. Constantin a été: 
accidentellement”.

Dans cette circonstance M? 
Osias et lias Gagnon, patrons du 
défunt depuis grand nombre 
d’années n’ont rien ménagé 
pour pouvoir retrouver le cada­
vre et être utiles à la famille.

Il laisse pour pleurer sa perte 
son épouse affligée: dame Ma­
rie-Joseph Bélanger, 3 enfants 
en bas âge; Jeanne d’Arc, Ma­
riette et Lucienne et un enfant 
adoptif Roland Garneau, un frè­
re M. Charles Paradis, de St- 
Thomas Dydime, une soeur Eva 
Paradis, de Stanford Mill,.

Il laisse en outre son père a- 
doptif, M. Georges Dubé, sa de­
mi-soeur Mme Julien Labeau- 
me, son beau-père et sa belle- 
mère M. et Mme Joseph Bélan­
ger, de Roberval, ses beaux-frè­
res et belles-soeurs: MM. et 
Mmes Harry Dessylva, Joseph 
Bélanger, fils, Horace Bélanger, 
M. Xavier Garneau, Mlles Hé­
lène, Simone, Emélie et Olivette 
Bélanger, de Roberval, plusieurs 
oncles et tantes, dont M, Chs-N. 
Dumais, d? Roberval, et un 
grand nombre de cousins et cou­
sines, dont Roland, Jeannette, 
Charlotte et Marguerite Dumais 
da Roberval.

Ses funérailles ont eu Heu en 
l’Eglise St-Jean de Bribeuf de 
Roberval, lundi matin le 15 coû­
tant, parmi une assistance nom­
breuse de parents et amis.

C’est M. l’abbé Geo. Trem­
blay, curé d e la parois-te qui a 
fait la levée du corps et chanté 
le service.

Les porteurs étaient son frè­
re M. Charles Paradis, de St- 
Ths Dydime et ses beaux-frères 
MM. Harry Dessylva, Joseph 
Bélanger fils, et Horace Bélan­
ger. C’est son cousin, M. Alfred 
Bélanger, de St-Prime qui por­
tait la croix.

La messe des morts a été ren­
due par la chorale de la paroisse.

“Le Colon” offre à la famille 
ses «incôres sympathies dans 
cette subite épreuve.

Couronne: Famille Osias Ga­
gnon.

Trois grandes messes par 
“Les employés de Gagnon & 
Frère suivants: MM. Frs McNi- 
coll, Léo de la Boissièr?, Cyrille 
Bonneau, Oscar Desjardins, Jos 
Bradette, Jos Fortier, Edmond 
Foster, André Lavoie, Albany 

j Laroche, Ernest Laroche, Wil­
de liant Miousse, Fernand Martel, 

Ludovic Martel. Philippe Mar­
tel. Paschal RouthLr, Raoul S1- 
Pierre, Arsène Trottier, Anthi- 
mc Trottier, Dominique Four­
nier, Lucien Laliberté, Adélard 
Laporte, Edmond St-Pierre, 
Ls-Eugène Fournier, et Jos-T. 
Girard, de Roberval.

Grandes messes: Mme Ozias 
noyé Gagnon, Famille Joseph Bélan­

ger, père.
Messes privilégiées: MM. et 

Mmes lias Gagnon. Clovis Ga­
gnon, Arsène Ouellet; J.-P. Gon- 
thier, Antoine Marcotte, Paul 
O uel lot.

M. J. R. DESBIENS
REELU MAIRE

Les contribuables d’Hébert- 
ville Station ont réélu maire par 
acclamation, le 10 mai, M. J.-R. 
Desbiens, industriel, l’un des ci­
toyens n vue de la région. Ses 
concitoyens lui ont assuré sa 
réélection sans opposition com­
me témoignage de reconnaissan­
ce pour le dévouement qu’il a 
apporté aux affaires de la mu­
nicipalité pedant les dix années 
consécutives qu’il a passées au 
posta de maire d’Hébertville- 
Station. La mise en nomination 
des candidats à la charge de 
conseiller s’est faite très paisi­
blement .

SEAU SUCCES DE
MLLE G. HAMEL

Mlle Gabrielle Hamel, fille de 
M. et Mme Philias Hamel, de 
Roberval, étudiante à l’Hôpital 
St-Sacrement, a été diplômée 
garde-malade la semaine derniè­
re, lors des examens à la Faculté 
de Médecine à Québec. Quaran- 
te-deux gardes malades ont été 
diplômées et Mlle Hamel est ar­
rivée première sur l’ensemble 
les examens écrits et a rempor­
té la médaille d’argent du Lieu­
tenant-Gouverneur. Nos félici­
tations à cette Robervaloi.se 
pour son beau succès.

Trem-
qu’on

avertir
famille

t .... . , Bouquefs spirituels: MM. et
Lc défunt était age de 33 ans t Mmes Henri Guay, Victor Bou­

tet, Georges Guénard, famille 
A. Lacombe, Mme Jos-EÎz. For­

et 6 mois et le fils de feu M. Paul 
Paradis et de feu Dame Ev; 
'Boivin.

Il fut adopté dès son jeune
ge par M; Georges Dubé, de Ro- mais, MM. et Mmes Emile’Bon- 
berval, ou il a toujours demeu-Ineau, Elzéar Guay 
ré jusqu’à son mariage.

rard, Zénéphile Bergeron, , .
lie Loizelle, Mistassini, Adélard jguérisoai. _
Perrault, Oscar Leclerc, St-Tho-1 M. Leonidas Côté, 
mas Dydime, Albéric Gagnon, }P0uj' Ie même Hôpital 
(St-Félicien, Achille Chartier.
François Fortin, Ths-Ls Berge- 
non, Hanri Tremblay, Joseph 
Dallaire, Edmond Bouliannc, Sta 
nislas Labonté, Dassise Nadeau,
Georges Boulet, Joseph Boucher 
Québec, Wilfrid Hamel, Les Da- 
imes de Ste-Anne, Mme Ycuvi 
Poirier, Elzéar Bouchard, André 
McKibbin, Mini Noel, Alphonse 
Noel, Mme J. Boilard, ét une 
foule d’autres.

est parti

Aimas Villeneuve, (Yvonne), . . _ ._____
Mme Arthur Villeneuve, (Simo-jfants, MM. et Mme" Victor Vé

Nous lui souhaitons une 
prompte guérison.
NOTES SOCIALES:

Mlle Rosa Matte, de Lac 
Edouard, est en promenade chez 
M. Thomas Gagnon.

Mlle Cécile Lavoie est de re­
tour de Québec.

FEMEMÏËMENTS 
PCim SYMPATHIES

Madame Uldéric Gosselin, de 
St-Stanislas, et la famille, re­
mercient sincèrement les per­
sonnes qui leur ont témoigné 
dos sympathies, soit par offran­
des de messes, bouquets spiri­
tuels, assistance aux funérailles 

Pneus, Chambres à air Dunlop, ou de toute autre manière, à Toc- 
— Accessoires Auto — casion de la mort de M. Uldéric 

Tél, Centre : ROBERVAL Gosselin.

Nous prions 
deuil d’accspter 
res sympathies.

la famille en 
nos plus sincè-

J.'P. GQNTHEER
— Service de Réparations —

a-
tin.

Sympathies: M. Chs-N. Du-

Arthur
de Roberval, 

Guay, d? Ste-Hedwidgc.

FEU J.-D, PARENT
Nous publions la liste des 

marques de sympathies reçues 
par la famille Parent, à l’occa­
sion de la mort de M. J.-Daniel 
Parent, de Roberval.

Trentains de messes: Mme J - 
D. Parent et sa famille, Rév. L. 
P. E. Parent.

Grandes messes : Mme J.-O. 
Gagnon, M. Alphonse Parent, pè­
re, M. le Dr et Mme G. Gauthier, 
de Chicoutimi, M. et Mme Ulys­
se Thibault, Lévis, M. et Mme 
J. E. N. Boivin, Roberval.

Messes Privilégiées: MM. et 
Mm.s Ludger Parent, Alphonse 
Parent, Louis Bouchard, de Jon- 
quières; MM. et Mmes L.-B. Ga­
gnon. Jos. Saulnier, Dr P.-H 
Gagnon, Geo. Marchand, MM. les 
abbés Luc Morin et Irénée Vé 
zina, de Chicoutimi; Dr et Mme 
C. A. La vois, Hébertville; Mme 
Vve Hermel Thibault, St-Irénée : 

jM. et Mme Ludger Gaudreault, 
Les Eboulements; M. et Mme 
Charles Gravel, Sts-Anne; M. 
et Mme Jos. Gaudreault, St-Pri- 
me; Mme Vve Etienne Fraser; 
lM. et Mme J.-A. Labrecque; 
Mm» Vve Edmond Thibault, Ba- 
gotville; Une affiliation de cinq

phirin Paquet, Québec; MM. et 
Mmes J.-A. Thibault, Léon Pa­
ix ni, A.-J. Brassard, Maître de 
Poste, Léon Roy, Paul Oueilet, 
André Donaldson, Ernest Le­
clerc, Dr H.-D. Brassard, Errol 
Lindsay, Edgar Guay, Emile 
Moreau, M. P., Dr Jules Cons­
tantin, Léo de la Boissière, Ar­
mand Boily, J.-E. Moreau, Chs- 
Eüe Simard, Thomas-Ls Bon 
chard, Antoine Marcotte, G20. 
Guillemette, Cléophe Lavoie, Ro 
bert Bergeron, Armand Léves­
que, lias Gagnon, Georges Lé­
vesque, David Néron, Ths-Ls 
Bergeron, J.-P. Gonthier, Mmes 
Yves Achille Tremblay, Armand 
fessier, Théophile Leclerc, L.- 
E. Otis; MM. les abbés J.-E. Li­
zotte, T.-V. Marcoux, M. J.-E. 
Potvin, Mil» Marie-Louise Thi­
bault, de Roberval.

Bouquets Spirituels: MM. et 
Mmes Philias et Armand Ha­
mel; Les élèves quart pension­
naires des Ursulines; Les élève? 
du collège des Révérends Frè 
res Maristes; Les familles J.-D 
Parent, T.-J. Brassard, Achille 
Tremblay, Eugène Potvin, Lud- 
g:r Harvey, T. Garant, Napo­
léon Juneau, L.-E. Parent, Do­
nat Leclerc, Eugène Paradis 
Isaïe Villeneuve; MM. et Mmes

Harvey, Cléophe Lavoie, J.-A. 
Thibault, Léon Parent, Emile 
Bonneau Charles Bilodeau, Job, 
La famille J.-Bte Parent, fils 
Jean, M. l’abbé Emile Parent, 
Ludger Pearson, Chicoutimi, 
Mlles Simone et Lucüe Potvin, 
MM. Ls-Uenri et Marins Boivin, 
Famille H. Thibault, St-Irénée, 
.Mllt> Blanche-Ida Thibault, Mme 
Ro:l. Fortin, Les élèves de Mme 
Desjardins, Mlle Rosaria Thi- 
bault, M. Ludg:r Pearson, M. J. 
A. Coulombe, Les Eboulements, 
Mme Jos-Elzéar Fortin.

Télégramme : Mlle Lessard, 
Chicoutimi, M. Albert Racine, 
Québec.

Lettres de sympathies: Rév. 
Père Mivill?, O. P., Québec, Rév. 
J.-E. Duchesne Chicoutimi, Rév. 
J.-E. Tremblay, curé Norman- 
din, Rév. Luc Morin, Chicouti­
mi, Les Religieuses Hôtel-Dieu 
St-Michel, Les Révdes Dames 
Ursulines, Soeur Marie de la 
Prof .dion, àflle Ernélia Caston- 
guay, St-Adalbert, Mlle Rosaria 
Thibault, Les Eboulements, P.- 
A. Villeneuve, Ludger Pearson, 
P. Ferland, Québec, Mme J.-A. 
Labrecque, St-Bruno.

Sympathies: M. Roland Du­
mais. M. et Mme Léonca Léves­
que, Mme Vve Joseph Brassard, 
M. et Mme Jos. Richard, Hébert- 
ville, M. et Mme J. H. Lalancet- 
te, Familles J. A. Lebel, J.-B. 
Dumont, Ulysse Thibault, St- 
David, Vv2 Etienne Fraser, Jos. 
Larouche, J. E. Potvin, MM. et 
Mmes A. de la Boissière, Dr J.- 
E. Gagnon, J.-P. Bélair, T. Ga­
rant, Ths - Ls Bergeron, J.-H. 
Leclerc, Armand Lévesque, Dr 
Ph. Gagnon, Chicoutimi, Cléo­
phe Lavoie,, Ths-Ls Bouchard, 
Jonquièros, Dr H.-D. Brassard, 
Horace Desjardins, Errol Lind­
say, Léo de la Boissière, Victor 
Simard, C.-A. Lévesque, A.-J. 
Brassard, Georges Gagnon, Alf. 
Grenier, N.-A. Ally, Dr H. Pi- 
nault, Lauréat Lévesque, L.-B. 
Gagnon, Chicoutimi, William 
Brassard, Mme Vve Théop. Le­
clerc, MM. Jean-Charlete Para­
dis, J.-E. Potvin, Mlle Alice 
Guay, Mme Vve Jos Cossdte, 
Rév. J.-E. Lizotte, Mme Ferd 
Thibault, Prosper Dubuc et Z. 
Paquet.

Messes privilégiées: Les pa­
roissiens de St-Jean l’Evangé­
liste.

Sympathies; Le Conseil de la 
Ville de Roberval; M. et Mme 
Dumas, Jonquières, M. et Mme 
Léon Guérin-Lajoie, Coaticook.

Bouquets spirituels; La famil­
le Théodule Pearson, St-Bruno, 
les Elèves des Ecoles de St- 
Jean l’Evangéliste.

Total: 3 trentains; 10 gran­
des messes; 104 messes privilé­
giées; 36 bouquets spirituels, 
télégrammes et sympathies.

ans, aux messes et prières de Jos. Dufour, J.-A. Martel, Jos. 
y ordre St-Dominique, Mme Zé- de la Boissière, Herménégllda

AVIS AU PUBLIC
Nous tenons à informer le pu­

blic que notre ancien voyageur 
M. François Lavoie, de Rober- 
val, n’est plus à notre emploi 
comme vendeur de monuments 
funéraires.

NATIONAL GRANIT, Knrf., 
Roberval, P. $
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CAUSERIE AU COIN DU FEU
“Aimoiu-non* le« un» le* •utre*"

POUR VOUS, JEUNE MARI

Vous vous donnez ce “genre”, et vous vous en vantsz: ne ja­
mais faire de compliments à votre jeune femme sur son élégance, 
sur ses soins pour la maison, sur ses qualités. \ous êt2s le “mai 
tre” et trouvez très naturel d’être servi en toute perfection. Au 
tant vous étiez empressé à flatter votre fiancée, à l'entourer d’un 
encens de louanges, autant vous restez indifférent aux efforts de 
votre femme pour vous plaire. Votre froideur ne se départit que 
pour critiquer ses moindres oublis ou ce que vous appelez des i 
gnorances, des fautes, lesquelles la plupart du temps, ne sont cou­
pables que de ne point répondre à votre façon de voir, à vos ma­
rnes. .. à votre caprice du moment.

Persistant dans c.tte attitude, vous n’aurez pas à vous éton­
ner que votre femme se lasse de remplir avec entrain ses devoirs 
de maîtresse d? maison. Comment aurait-elle du goût à se bien 
vêtir si vous ne vous occupez de sa toilette ou de sa coiffure que 
pour la critiquer? Lui sera-t-il facile d’être aimable, d’avoir un 
esprit enjoué, de causer avec vous qui ne savez lui adresser que 
des répliques ironiques ou des gronderies?

Sans doute, votre jeune femme peut avoir des torts; cependant 
j. constate quelle fait plus d’efforts que vous pour maintenir la 
jojf. du foyer. Vous vous plaignez qu'elle ne soit pas la compagne 
rêvée... Lui en offrez-vous l’occasion et comprenez-vous le désir 
de vous plaire et la soif d’intimité qu’éprouve celle qui a quitté 
une famille aimante pour aller vers vous? N'est-il pas criminel 
pour un homme de prendre une jeun? fille belle, affectueuse, gaie, 
de l’arracher à la demeure paternelle après lui avoir fait goûter 
le temps délicieux des fiançailles, puis de lui enlever toute gaîté et 
de glacer son amour pour une indifférence et un égoïsme coupa­
bles?”... Ce jugement un peu sévère d’un penseur qui a su re- 
gaid;-r autour de lui vous fera-t-il réfléchir? Ce n'est pas après 
si? mois de vie commune que votre jeune femme peut être initiée 
aux complications de votre caractère, connaître tout ce qui vous 
plaît ?t tout ce qui vous déplaît, avoir la diplomatie requise élé­
mentaire pour vous offrir ce qui vous fait sourire ou vous céler ce 
qui vous fait grogner?

Les fiançailles sont vraiment le noviciat du coeur. Mais que! 
noviciat plus difficile et épineux que c.lui qui doit harmoniser le^ 
caractères, fusionner deux vies jusqu’alors séparées qui s’igno­
raient, qui s’ignorent encore et dont l’orientation première fut 
presque toujours différente? Ce temps d’épreuves, vous le vivez 
depuis le premier jour de vie commune. Selon les tempéraments, 
selon les concessions mutuelles, selon l’abnégation de la femme et 
la psychologie éclairée du mari, il durera plus ou moins...jus­
qu’au jour où vous étant bien compris tous deux, vous aurez fondu 
Y'j< deux vies en une entente amoureuse et voulue de part et d'au­
tre. Or, vous rappelant que votre femme a sacrifié infiniment plus | 
de choses pour votre amour que vous pour elle, vous devez vous
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mCE ORANGE PEKOE
'Tout frais des plantations*

dont tous les humbles travaux, les obscures besognes ne sont que, 
es efforts continus pour vous faire la vie plus douce, plus aimable. 

1’ C. C. Odette.

La Maison de mon rêve
T elle une blonde aimée en son psyché s’admire,
La maison d? mon irêve, au bord de l’eau se mire, 
Simple, avec ses carreaux anciens, ses clairs auvents, 
Elle semble nlavoir aucun i?ouci des arts.
Un jardinet l’entoure, assez grand pour qu’une âme 
Puisse y cueillir, au soir, le parfum dont se pâme 
La ileur du songe éclos au chant du souvenir.
La fenêtre regarde au loin, vers l’avenir...
Et, jonché de lilas qu’éparpille la brise,
Le seuil, où la fraîcheur des avril s’amenuise,
Ecoute au loin passer les grands troupeaux meuglants 
Que l’on mène, dès l’aube, aux prés verdoyants.
Et, c’est là, sous ce toit, bleu de clarté distante,
Dans ce décor champêtre, où chaque instant ajoute 
Au charme d’être ensemble un bonheur sans détour, 
Que je voudrais parfois, dans le calme du jour,
Vivre de la beauté fugitive des choses,
Du songe aux cents couleurs, que mes paupières closes 
Abritèrent jadis, comme une vision,
Et dont je garde encore l’étrange illusion 
Afin de mieux comprendre au cours de l’existence,
La douceur d’un foyer qu’anime une présence.

ULRIC-L. GINGRAS,
Trois-Rivières

Extrait du “Soleil sur l’étang noir”

INTIMITE

CARMEN DU NORD:
Je vous félicite de votre petit 

! article et de votre bel attache­
ment à la campagne où le bon-

.. . . . , .. . , . heur est plus sûrement attacréappliquer a prévenir les desappointements du debut de la vie con- ja vj]]e
jugale. j Un gai bonjour.

Je sais que votre femme, avertie que vous la désirez bien j
"attiffée”, ayant choisi avec soin un chapeau, est venue l’essayer
clc\ant vous, et solliciter votre avis.

Vous avez répondu dédaigneusement en continuant de lire
votre journal: “Tu mettrais une marmite sur la tête que ce serait
la même chose.”

LIERRE GIVRE 
FERNANDO:

Vous ne savez pas quelle res- 
iponsabilité pèse sur vos épaules 
|en ce moment. Eh bien! Vous ê- 
jtes à nous faire mourir d’ennui. 
Seriez-vous en retraite? On ne

point de vous réveiller un beau 
•’matin.

Pensez-y. Il est temps que 
vous nous reveniez. Plus d’une 
soupire après votre retour et, 
’tous, nous raffolons de vos 
écrits.

Quelle conséquence grave 
vous vous attirez en faisant 
languir les uns et mourir les au­
tres.

Patir-ntia fiunt levés (Traduc­
tion large: Patricia prit un liè­
vre) nie direz-vous après Virgi

A GERMAINE;
J'ai été heureuse de vous con­

naître Germaine, et je pense 
souv?nt à vous. J’espère que de 
votre côté, vous ne m'avez pas 
encore oubliée. Aurai-je le plai­
sir de vous lire? Adressez vos 
billets à Mlle Odette, Sanato­
rium, Lac Edouard. Je serai 
hsureuse d’avoir de vos nouvel­
les et je vous assure de mon 
souvenir fidèle.
A Mme P. G.-

Bonjooir! Suis-je de promes­
se ?... Pour avoir un peu tardé, 
je vous assui’e quand même de 
ma vive amitié.
A un E.E.M.-

Etant de retour nu “Coin du 
Feu” je me permets de vous a- 
droisfeer quelques mots pour vous 
suluer amicalement en passant 
et, comime il a été convenu, je 
compte recevoir unis réponse 
bientôt J’espère que vous vous 
plairez à notre Courrier et que 
Vous resterez des nôtres. Bon 
souvenir.

CENDRILLON.
A LIERRE GIVRE:

Permettez-moi de désirer un 
mot de vous. Ma pensée vous 
porte mille bonnes choses.

A PETITE SOURCE, A FIL 
|D’OR et à notre genti] ROBERT 
VALOIS, je laisse un bonjour 
cordial.

PETITE VIOLONISTE 
A PETITE SOURCE:

Comment vous dire le bon­
heur que j’éprouverai quand je 
vous lirai. En retour de vos mis­
sives le courrier vous emporte­
ra la joie de quelques lignes 
bien à vous.

Vous aurez mieux que de la 
'gaieté et votre pensée me sera 
chère de toute l’amitié que je 
vous garde.

Je salue affectueusement 
LIERRE GIVRE, FIL D’OR 
ROBERT VALOIS et MI MI en 
espérant recevoir de leurs nou­
velles.

“LISETTE toujours rieuse.” 
A PETITE SOURCE:

Je laisse, Petite Source, ma 
meilleure pensée vous redire 
comment je serais heureuse 
d’entendre votre doux murmu­
re. Je vous écouterai toujours 
avec amitié et vous verrez que 
nous serons deux inséparables 
au Courrier de notre bonne tan­
te Odette. Je pense à vous et 
vous attends.

A PAULINE, LIERRE GI­
VRE, et à ROBERT VALOIS je 
laisse ma meilleure pensée d’a­
mitié.

PETITE COMTESSE

Et d’autre part, vous vous plaignez de son peu d3 goût pour vous lit plus dans le Courrier. Te. Mais, lui, U était de son
la parure.. . Ce goût qu’elle avait jeune fille et fiancée, elle l’a per- ;Ou seriez-vous endormi d’un temps et, nous, nous sommes du 
du par la faute d? votre indifférence narquoise et parfois rnépri-1 profond sommeil..........de mar- nôtre.
santé. j motte pour refaire vos forces.:' Méditant sur ces profondes

X? jouez pas le bonheur de votre vie et la paix de votre foyer 1P?1l1,î taîlt ^eai,x ■'0U1? en'so.' i vérités j espère que vous nous 
, , , . . , leilles du printemps auraient du reviendrez bientôt.t*ii icfuSciiit le mot qui cncouiu^e, le icy«u\l qui reconforte u colle impressionner votre rétine nu ETE***

MARQUE DISTINCTION

JL#E PNEU “FORT” DUNLOP se réclame 
d’un patronage plus distingué et d’une plus 
haute réputation de recommandabilité qu’il 
n’en a jamais été accordé à aucun pneu.

uantes enPour les familles nobles et marc 
Grande-Bretagne—comme dans chaque pays 
où il a pénétré—le pneu “FORT" est plus 
qu’un simple pneu. C’est un symbole de 
perfection, un accessoire indispensable à 
tout bel auto.
Le pneu “FORT" a acquis cette préséance 
parce cjue le coût ne fut pas un facteur de 
dépréciation du dessin et ae la construction. 
Le souci de la perfection fut la seule règle 
directrice. Il en résulte que le pneu “FORT" 
est un pneu d’un prix plus élevé—et est en 
même temps le plus économique.
Maintenant fabriqué au Canada en un nom­
bre limité de dimensions, le “FORT” est le 
plus en vue d’une série complète de pneus 
DUNLOP qui vous offre une valeur insur­
passée dans n’importe quelle catégorie de- 
prix.
Dunlop Tire & Rubber Goods Co., Limited

FORTI
DUNLOP.

“Le Meilleur Pneu 
un Monde"

Quelques Distingués 
Usagers des

PNEUS FORT 
DUNLOP

Sa Majesté le Roi George V
Son Altesse Royale

le Prince de Galles
Son Excellence le Gouverneur 

Général du Canada
Son Excellence

le Vice-Roi de l'Inde- 
Le Capitaine

Sir Malcolm Campbell

/LOI
RECORDS OFFICIELS MON- 
DIAUX DE,VITESSE EN AUTO 
FURENT ETABLIS SUR DES 
PNEUS DUNLOP.

pneu FO R T

LE COURRIER
ETE:

C’est avec plaisir que je ré­
ponds à votre lettre; il n’est pas 
donné à toutes les chroniqueu- 
ise.s de tenir ainsi l’été dans leurs 
mains! Mais, je m’illusionne et 
ce temps de froide grisaille en 
est cause. Allons, bel été, que je 
vais détruire tantôt, hélas, vous 
n’êtes qu’une feuille de papier, 
je vous accueille avec mon plus 
beau sourire, et puissiez-vous 
dorer souvent, de vos chauds 
rayons, le petit “coin” que je 
vous donne. Je suis au regret de 
n’être aucunement renseignée 
sur le sort de Fernando. Que son 
passage fut signalé sur la ter­
rasse Dufferin, cela me fait sou­
rire; je le vois plutôt à l’antipo­
de. En effet, beaucoup de nos 
lecteurs se sont intéressés à cet 
aimable correspondant; je ne 
suis pas surprise qu’il vous ait 
charmé, sa plume est de taille à 
tourner des têtes! Mais, certes, 
il m’a vivement intéressée et il 
m’intéresse encore puisque sa 
place, ici, est réservée et entre- 
tanue avec soin. Bien, bel été, je 
vous relierai, n’est-ce pas ? Je 
passe votre message à' l’Intimi­
té. i ' ,•*!'

Le MEIUEUR moyen de vaincre la
CONSTIPATION
Rien comme 
Fruit-a-tives

"J’étais gravement 
miné par la consti­
pation. Mon esto­
mac était A l'envers 
et j'endurais maux 
de tête par-desaus 
maux de tête. Asses 
souvent je ressen­
tais de vives dou­
leurs duns les join­
tures et les muscles.
Tout cela était très 
déprimant. Défait, 
je me sentais si misérable que j'étais sur le point 
de quitter mon ouvrage. Aujourd'hui ma santé 
est excellente et je sais bien que 'Frult-a-üves' 
y sont pour une grande part. Elles ont tonifié 
tout mon système."
Fruit-a-tives . . . aux pharmaciet

DUNLOP
4RS N FORCf»

Bébé délicat
"Pour un bébé délient, il n’y a rien de 
mieux que les Tablettes BABY’S 
OWN”, écrit Mme Harry Baker, de 
Lunenburg, N. E. “Je conseille forte­
ment aux mères qui ont des enfants 
délicats de leur donner des Tablettes 
BABY’S OWN sans crainte. Elles ver­
ront comme l’état de leurs petits 
s’améliorera".
Mme Baker, comme nombre d’autres 
mamans, a pu constater que les Ta­
blettes BABY'S OWN apaisaient les 
malaises d’estomac, corrigeaient les dé­
sordres intestinaux et facilitaient la 
dentition. Ces Tablettes sont absolu­
ment sûres, comme le prouve le certi­
ficat d’analvse sur chaque paquet de 
ZSc.
TABLETTES BABY'S OWN

du Dr. WHIUmi F-24»

Une Bonne Semence
Est exempte de mauvaises herbes et de modadies.
Possède un pouvoir germinatif éleve et vigoureux.

0 Provient d’une variété acclimatée et bien fixée.
LA SEMENCE ENREGISTREE POSSEDE CES GARANTIES

L’ensemencement de quelques acres constitue un 
début excellent dans l’ameliorutibn de lu récolté.

Tentes l’expérience en 1933.
On peut l’obtenir chez le» bon* morcheiuJ* de grain» de semence.

ASSOCIATION CANADIENNE des PRODUCTEURS de GRAINS de SEMENCE
Juck»on Building, Ottawa, Ont.

CENDRILLON :
Enfin! je suis contente de vons 

savoir au poste. Mais, non, je ne 
suis pas froissée d? cela, voyons 
... “ils" peuvent être au cou­
rant de choses qu’il m’est impos­
sible de voir d’aussi loin; Au 
contraire, je remercie qui de 
droit. C’est avec plaisir que j’ai 
lu les meilleures nouvelles vous 
concernant et je vous désire 
'beaucoup plus encore. Je regret­
te n’avoir pu vous voir en pas­
sant, vous me faites jeûner de 
bien bonnes choses, CJendvillou !. 
Nous serions folks de jo'.e s'il 
nous était donné de causer avec 
quelqu’un de chez-nous. Les 
messages sont transmis selon 
vos désirs. A bientôt et longue­
ment n’est-ce pas? Mon amitié 
vous raste en attendant. 
PETITE COMTESSE: 

i Je savais ma petite Comtesse 
trop fine pour ne pas me com­
prendre... .maintenant, la paix 
est faite, n’y pensons plus. Puis­
que vous voulez savoir mon goût 
de préférence: j’aime les pseu­
dos courts et simples, gracieux

comme les noms d’oiseaux. Cela 
égaya les lecteurs. Je désire 
tant que notre “Coin du Feu" 
soit une page reposante. Et ce­
la sera avec le concours-de vous 
toutes.

Si votre amie ne vous croit 
pas, en dépit de ce que vous lui 
dit.s, ce n’est pas une amie; 
l’amitié est faite de confiance; 
sans cela, cette personne ne mé­
rite pas que vous vous en occu­
piez. On ne se froisse pas pour si 
pm. Laissez faire. Soyez bonne, 
'gentille et discrète et vous au- 
ï-ez de vraies et fidèles amies. Je 
vous souris affectueusement 
jusqu’à votre prochains. 
VIOLONISTE:

Je vous accorde volontiers une 
place en noirs foyer et venez 
I’cceuper aussi souvent que vous 
en aurez le loisir, assurée de 

Suite en Sième pape

SOUMISSIONS
POUR CHARBON

It.ES soumissions cachetées, adressées
au soussigné et endossées: “Sou­

missions pour charbon” seront reçues 
iusqu’ù midi (heure avancée), le lun­
di .r> juin 1933, pour la fourniture du 
:harbon aux édifices du Dominion 
dans toute la province de Québec.

On peut se procurer des devis et 
des formules de soumissions en s’a­
dressant a j’Acheteur-en-chef intéri­
maire du ministère des Travaux pu­
blics, Ottawa; à G.-S. Gingras, com­
mis des travaux, 150, rue Saint-Paul- 
Ouest, Montréal; à J. Mines, surin­
tendant, 150, nie Saint-Paul-Ouest, 
Montréal, et à Arthur Pouliot, com­
mis des Travaux, édifice de la Doua­
ne, Québec.

Les soumissions qui ne seront pas 
faites sur les formules fournies par 
e ministère, conformément aux con­
ditions et devis ministériels, ne se­
ront pas étudiées.

Le ministère se réserve le droit 
d’exiger de l’adjudicataire un dépôt 
ne dépassant pas 10 pour cent du 
montant de la soumission, afin d’as­
surer la bonne exécution du contrat. 

Par ordre,
N. DESJARDINS, 

Secrétoire.
Ministère des Travaux publics, 

Ottawa, le 3 mai 1933.

NauxdeTête1
de Dents et d’Oreilles, 
Rhumes.La Grippe, 

Névralgies-Rhumatisme. 
Douleurs
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Cartes Professionnelles
i

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L.
Avocat

Fcterva/, Lac St-Jean

Bureau en face du Palais de Justice. (Edifice Mme L, E. Otis).

DR J.-E. GAGNON. L. C. D. 
Chirurgien-Dentiste 

IOBERVAL. - Lac St-Jean
VV,-HYDOLA GIRARD 

Avocat
Bureau en face du Château 

ROBERVAL, — .P. Q>LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A.. LL. L.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau à DOLBEAti : le JEUDI de 

chaque aemaine.
ARMAND BOILY, LL. L. 

Avocat
ROBERVAL, P. Q.

T. L. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur

ROBERVAL, P. Q. ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, p. Q.LEFEBVRE & LEFEBVRE 
Avocats

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque aemaine.

ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
Avocat

ROBERVAL, p. Q.

Gagnon & Frères de " ' Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Moulins à scie

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promplemem

Rue Paradis, ROBEfiVAL

0534
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UN EXAMEN DU SANG 
NE TROMPE PAS

Le 14 novembre 1932, une 
jeune fille pâle -t décharnée se 
présentait au bureau d’un mé­
decin dans le but de faire exa­
miner son sang. La cause de son 
état précaire était évidente. La 
ten-ur d’hémoglobine de son 
sang n’était que de G8 pour cent, 
et ses globules rouges ne s’éle­
vaient qu’à 4,640,000. Avec un 
sang pareil, il n’était pas éton­
nant qu’elle fût pâle. Son poids 
n’était que de 91>/j livres.

L’homme de science, qui sa­
vait ce qu’il lui fallait pour la 
ramener à l’état normal, lui dit 
de prendre deux Pilules Roses 
du Dr Williams après chaque 
repas, puis de revenir faire exa­
miner son sang de nouveau au 
bout d’un mois. La jeune fille 
suivit son conseil et ne prit pa< 
d’autre remède.

La 14 décembre, un second

examen révéla que son sang con­
tenait 88 pour cent d’hémoglo­
bine et 5,024,000 globules rou­
ges. Et durant ces trente jours, 
clic avait engraissé de 9 livres 
et pris de belles couleurs. Pour 
la première fois, le médecin 
constata que cette jeune per­
sonne était vraiment jolie.

Les examens du sang démon­
trent d’un: façon scientifique la 
valeur d’un remède régénéra­
teur. Si vous êtes anémique, pâ­
le et en dessous du poids nor­
mal; si vous manquez d’entrain, 
d’énergie, achetez immédiate- 
m:nt une boîte de Pilules Roses 
du Dr Williams, chez votre 
pharmacien et commencez le 
traitement. Revivifiez votre sang 
et refaites vos forces, votre vi­
talité. Vous avez tout à gagn -r, 
car les Pilules Roses du Dr 
Williams ont fait leurs preuves.

AU COIN DU FEU
Suite de la Môme paye

m’être toujours agréable.

I encore pour avoir orienté l’at­
tention de mon côté. Puisaiez- 

jvou.s avoir tous les succès que 
Au jvous méritez et tous ceux que je 

sujet de votre pseudo, voulez- vous désire. Vous me parlerez 
vous vous approprier les lignes longuement du cher grand lors- 
écrites à Petite Comtesse, con­
cernant les pseudonymes? Le, 
vôtre ne me déplaît pas tout à Ichèivment payé d’avance que

RU
pas

vous l’aurez- vu, n’est-ce- 
? C’est encore un bonheur,

fait, si vous désirez le garder 
mais je trouve les petits noms 
préférables. Celles qui n’ont rien 
autre à faire que de critiquer 
vos faits et gest.s, je vous en 
prie, ne vous en occupez donc 
•pas. Ayez pour principe do
‘Bien faire et laissa1 braire”, faillanceis. 

Habituez-vous, dès maintenant, 
à ne jamais répondre aux insi­
nuations méchantes, à ne point 
vous immiscer dans ces petites 
intrigues de placotage où vous 
p-rdez tout ce qui vous fait es­
timer et ne gagnez absolument 
rien. Î1 ne faut pas, non plus, 
s’en faire de la peine. Ce sont 
des ennuis, mais il faut s’habi­
tuer à être heureuse au milieu 
d’e'.’x, car c’est la nnnnaie cou­
rante de la vie. J’espère que la 
fin du mois de Marie vous ap­
portera tous les suoeèr que .je 
vous souhaite.

vous irez chercher en son cloî­
tre; mais l’espoir de l’éternelle 
moisson, donne du courage pour 
envisager un pareil exil da six 
ans. Je vous le souhaite tou­
jours vivace cet espoir afin qu’il 
vous soutienne à l’heure des dé-

Nous -ni avons tou- 
à J. A. pour ses ami-les. Merci

fiés; je lp bonjoure en retour et 
à vous, les meilleures tendres- 
s?s.
FEUILLE D’AUTOMNE:

Oui, si je comprends! Je 'suis 
trop souvent moi-même le jouet 
des circonstances, pour tenir 
compte aux chères amies du re­
tard apporté à une Isttre. Je 
vous attends toujours avec im­
patience, certes, mais que vous 
°oyez venue malgré vos occupa­
tions, je vous en remercia et 
vous prie de ne pas vous fati­
guer par crainte de me froisser. 
C: n’c-'t pas moi qui prétendra’ 
nue l’on peut se remettre aussi 
bien chez soi que dans une mai­
son de repos. Cela ne peut sa fai- 
fant qui n’a l’occupation de rien, 
re aussi bien même pour un en- 
ou’est-ce donc pour les mèr s de 
famille? Si peu nombreuse que 
soit la nichée, rl'e n’en c-st pas 
moins une. J’espère que vous u- 
vez trouvé, au moins, une per­
sonne de tout repos. Puis, lais- 
s'z faire et méfiez-vous d’un in­
térêt qui pourrait être intem­
pestif. en ce moment, parce qu'’ 
votre santé y perdant, tout le 
i-osfo y perd n double. Bien en­
tendu. ce n’est lias un ordre nue 
ie vous donne, mais un “prenez 
garda à vous”: il importe de se 
méfier d’un temnéra’vent tue" 
actif lersou’on est malade et en- 

j’attends.. . j’ai reçu une lettre core combien de fois-en semrn'--- 
de votre Editeur et j’ai suppose nous v'etimes... La meilleure 
que c’était votre travail. Merci vc'onté ne change pas facile-

Iment une nature, elle la modifie 
un peu aujourd’hui pour en être 
à recommencer demain. Avec 
cela, où l’ennui ne s’insimut’-t-il 
pas? Et quand on en porte en 
'soi la source... Lisez beaucoup 
pour vous étourdir et ne vous 
fatiguez pas en occupations di­
verses. Que votre chère grande 
ne se mette pas martel en tête 
pour son brevet, elle est si jeune 
-encore et la -santé importe bien 
davantage. Ce n'est pas le certi­
ficat qui nous donne la force de 
s’en servir ; quand, au contraire 
avec la santé et du coeur à l'é­
tude, on peut s’en passer. Je lui 
souhaite du -succès et une gran­
de prudence. Ce que vous me di­
tes d? mon grand ami le Lac, 
avive ma nostalgie. Depuis que 
les petits “ronds d’eau”, ici au­
tour, -sont libres d? leur glacial 
carapace, j’y pense nuit et jour! 
Pas de colère, ni grondement 
sourd quand vient le soir. . . 
Tiens, changeons de sujet. Mai-, 
c’est l’heure de la malle, il me 
faut fermer. Je remercJ encore 
celui dont vous me parlez, 
-sympathique intérêt qu’il ma 
porte et ma gratitude n’a pas la 
conscience .bien -tranquille, je 
vous l’avoue. Allons, je vous 
bonjoure amicalement et vous 
la iss? mes plus tendres pensées. 
Revenez vite.

ODETTE
Sanatorium Lac Edouard.

FEMME SUPERIEURE

LISETTE:
Votre question n’est pas a-sez 

explicita pour que je puisse 
vous donner une réponse satis­
faisante. Tout dépend de quel 
genre d’insulte vous avez été 
d’objet et où vous devez, r ncou- 
trer cette personne. Si c'est sur 
la rue, vous n’avez qu’à passer 
droit votre chemin. Je vous pria 
de croire à mon accueil tout cor­
dial et s’il vous plaît de revenir, 
soyez la bienvenue.
LIERRE GIVRE;

Je viens da recevoir le paquet 
de pages volantes et votre gentil 
billet. Merci. Il me fait toujours 
plaisir de vous lire, chère amie, 
et je me demande quelle sant à 
peut résister à tout ce que vou - 
faites. Si vous voyez comma je 
n’avance à rien! Qu’cst-cc que

Existe-t-il un grand nombre 
de femmes supérieures en notre 
incomparablr pays? A en croire 
certains don-juan modernes 
très snobs, sans doute, elle5 se­
raient de? perles rares: car. un 
de ceux-là nous lançait cette 
bravade en rl in hea-’i m-lieu 
d’un foyer littéraire féminin ! 
“Où sont les femmes supérieu­
res? qu’ont-elles donc fait... 
ni l’Yliada ni l’Odyssée! etc”.— 
C’est un peu pour ces messintrs 
qui croient que la femme n’est 
nas même leur égale; mais aus­
si pour celles qui on! le courage 
de dcv.nir et da rester des fer»- 
mes -supérieures ; que j’écris ces 
lignes.

Nous n’avons pas -même be­
soin de traverser les mers, pour 
répondre à co jeûna émancipé; 
car il y a des femmes supérieu­
res ici même; nous les découvri­
rons facilement si nous nous

iiOR/MRE 0Ü
mmm de fer

De Dolbeau pour Québec
3.35 p.m., tous les jours diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

4.45 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec 
8.11 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
6.20 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau
7.35 a. m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.36 p.m., tous las jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 1er mai 1933. 
M. C.-A; LEVESQUE, 

Chef de Gare.

donnons la peine de les cher­
cher: ca sont celles qui font les 
hommes vertueux; car hors la 
vertu rien ne compte, même 
l’esprit. Les grandes et nobles 
actions ne sont pas toutes dé­
voilées, au grand jour; c’est 
pourquoi tant d’héroïnc-s reste­
ront toujours ignorées et mé­
connues, Thérèse d’Avila, Mario 
Guyard, Jeanne Mance, Margue­
rite Bourgeois, Mme D’Youville 
Madeleine de Verchères etc. ont 
été vénérées. Qui dira le nombre 
de femmes fortes dont la vie 
obscure n’a été qu’un long acte 
d’amour ou qu’un second cal­
vaire? Les f mîmes n’ont fait ni 
l’Yliade ni l’Odyssée; mais je 
me répète, elles ont mieux fait : 
des hommes honnêtes, vertueux 
des hommes de coeur! Car c’est 
une oeuvre admirable et digne 
do façonner un coeur noble, 
loyal et tendre. Si Homère a d’u- 

! ne manière incomparable décrit 
dans “l’Odyssée”, la beauté, les 
charmes du coeur humain; i’ 

I n’eut jamais le bonheur d’ac- 
jcomplir cette belle mission des- 
jtinée à la femme.

Qu’est-ce en effet, qu’une vul- 
jgaire feuille de papier portant 
vingt-quatre vers si sublimes 

|-oient-ils? à côté d’un coeur no- 
j ble et brave, qui bat dans la poi- 
jtrine d’un honnête homme?
i La femme forte est celle qui 
s’efforce d’acquérir les vertus 

Iqui lui feront une âme content?, 
un coeur sincère, un esprit éle- 

; vé. La bonté rayonne dans son 
sourire, ses lèvres ne .s’ouvrent 
qu? sur des mots de paix et de 
charité, qui jugent avec indul­
gence do- créatures fragiles et 
bornées; des paroles qui démon­
trent la beauté intérieure sous 
l’enveloppe disgraciuse. La 
femme supérieure n’est ni vai­
ne, ni coquette, cependant élé­
gant- et distinguée. Elle fait 
fructifier le? talents dont Dieu 
lui demandera compte un jour 
en se dévouant aux bonnes cau­
ses, au profit de ses semblables. 
Qu’elle soit ou non au degré su- 
néri iq- de l’échelle sociale, elle 
ne s’attarde pas à considérer 
l’inégalité des conditions socia­
le5; pourvu qu’il s’agisse d’hon­
nêtes gens; se souvenant qu’ici- 
by.s nous sommes toits frères 
Scs divertissements sont distin 
gués comme ses paroi?s et se5 
actes, distinction morale, dis 
tinction intellectuelle. Point fri­
vole, elle ne lit que des livre5 
que ses soeurs, sa mère et ?"■ 
filles peuvent lire sans rougir 
Elle n’épie, ne critique et ne j • 
ge jamais ses voisins, ses amis 
Elle est très attachée à son 
foyer qui pour elle est un sanc­
tuaire qu’elle ne permet à per­
sonne de profanai’.

Elle ne se révolte pas contre 
la souffrance qui grandit et pu 
rifie les âmes d’élite; imais re­
cherche la joie austère attaché 
iux sacrifices.

Elle sait que vertu et bon­
heur sont synonymes et connaît 
l’héroïcité de la résignation 
chrétienne. Telle la femme forte 
de l’Evangile, le coeur de sor 
mari met en elle sa confiance: 
quelles que soient ses imperfec­
tions elle lui rend le bien avec 
clémence et amour. Elle ne res 
te jamais oisive; levée tôt, ce 
chée tard elle se fait tout à tous; 
travaille la laine, le lin, les ha-
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Est-il vrai que Babe Ruth a établi un record dans 
la ligue américaine de coups de circuits, de coups 
complétés, de nombre de fois “struck-out et de 
nombre de premiers buts sur quatre balles tout 
dans la même année?

Si c’est vrai, en quelle année était-ce?
—J.A.T., Montréal.

Au cours de la saison 1923 Babe Ruth était le plus 
fort compteur en

Coups de circuit ------ 41
Points qu’il compléta (runs batted 

In) de pair avec Tris Speaker - - 130
“Struck out”...................................... 93
lers Buts sur 4 balles...................... 170

"Wfe
en collaboration avec 

une des plus grandes autorités sportive* 
au Canada.

Bière
r . NOTE»—SI vQiit dftirez vont rente!- 

,gner tur toutè' Quett/on relative oust 
.eportt, recordsïraitont ntotivant cer- 
tainet décitiont. écrivez J "MIU 
DOW". Service de Renteignementt 
Sporti/t Dow, Cotier Pottal 22, 
Montréal. -
On t'emprettera de vous répondre 
par corretpondance. par radio ou 
par rintermfdlalre de not futures, 
mnnoncet.

■''t&mnr'VéniUtion radiophonique 
^ traitant -de sports et suivie de "Mlle 

‘'DOW*'. Poste CK AC, chaque soir, 
•samedi at dimanche exceptés. Old Stock

LE PLUS JOLI TAPIS 
JAMAIS VU

“Une dame riche de la ville 
de Québec qui était en visite ici. 
a eu l’occasion da voir le tapis 

[de chiffon que je venais de t<?r- 
'Initier,” écrit une femme des 
Trois-Rivières. “Elle a dit qu’ri­
le n’en avait jamais vu de si 
jolis et me demandait si .j’avais 

(acheté du matériel neuf pour 
avoir des couleurs d’un si bel 
effet. Quand je lui dis que j'a­
vais teint mes chiffons avec de 
la teinture Diamond, elle ne 
pouvait m’en croire. En plus de 
donner de joli, s couleurs, c’est 
rapide et lavable”. Dans l’art 
de faire des tapis les femmes 
prouvent encore la vrai? valeur 
de la teinture Diamond pour 
donner des couleurs permanen­
tes en bouillant. Aucune autr 
teinture ne donne une si belle et 
si nouvelle teinte à votre vieux 
matériel. Pour les teintes clai­
res, sans bouillir, pour lingerie, 
blouses d’été, habits servez-vous 
des nouvelles Teintures Dia­
mond. Tous marchands ont les 
deux teintures Diamond Dyes et 
Diamond Tints.

Jubilé d’argent du Couvent 
de St-Félicien

VERS LA FIN DE JUIN OU LE COMMENCEMENT DE
JUILLET

(De notre corr. le 25 avril) 
De belles fêtes auront lieu à 

St-Félicien a la fin de juin ou 
tu commencement de juillet 

Ipour commémorer le vingt-cin- 
jquième anniversaire de fonda- 
I tion du couvent de St-Félicien.
; Il y a en effet vingt-cinq ans,

bits avec des mains sages et in­
génieuses; la part de l’indigent 
n’est pas non plus oubliée.

La femme supérieure est 
louée selon ses oeuvres; mais 
faut-il qu’elles soient d.s actions 
d’éclat mises au grand jour 
pour que l’on proclame sa supé­
riorité?

Ecoutez ce qu’en pense René 
Bazin: “L’homme vaut non pas 
par l’importance et le retentis- 
s?ment de ses actes ; mais par la 
volonté qui l’anime. Un brin de 
paille ramassé avec amour par 
une fermière pour le nid de ses 
poules méritera plus de récom­
pense que dix actions d’éclat fai­
tes orgueilleusement”.

Femmes distinguées de mon 
pays, allez sans crainte grossir 
les rangs de l’élite intellectuelle, 
de l’élite morale qui saura vain­
cre l’esprit moutonnier qui 
craint de combattre le mal; de 
déplaire en contredisant l’er­
reur, en affirmant ses principes, 
en défendant la vertu offensée, 
l’honneur foulé aux pieds, le dé­
vouement méprisé et l’amitié 
vraie méconnue.

LIERRE GIVRE

AVIS
AUX PORTEURS D’OBLIGA­
TIONS DE LA COMPAGNIE 

ELECTRIQUE DU LAC 
BOUCHETTE LIMITEE

Avis est par les présentes 
tonné qu’une assemblée des por­
teurs d’obligations de “LA 
COMPAGNIE ELECTRIQUE 
DU LAC BOUCHETTE LIMI­
TEE”, est convoquée pour lun­
di, 1? 29 mai 1933, à 2!o heures, 
P. M., aux bureaux du Fiduciai­
re, 132, rue St-Pierre, QUEBEC.

But de rassemblée :- 
lo. RATIFIER la prise de pos­

session des biens d? la Compa­
gnie par THE SUN TRUST 
COMPANY LIMITED ; dérider 
de l’abandonn.r ou de réaliser 
les biens en tout ou eu partie.

2o. APPROUVER les dépen­
ses faites.

3o. PRENDRE connaissance, 
étudier, considérer, amender et 
voter, s’il y a lieu, la proposition 
suivante à savoir;

“ECHANGER les obligations 
actuelles, 6%, échéant de no­
vembre TOig à novembre 1942

lt:.< citoyens du village de St-Fé- 
lieien saluaient avec joie l'arri­
vée de quatre mod.stes Soeurs 
de Notre-Dame du Bon Conseil 
de Chicoutimi qui répondant à 
la demande de M. le Curé Aimas 
Larouche et de la Commission 
Scolaire venaient pr mire la di­
rection de l’Ecole du village. Ces 
quatre religieuses qui ont fondé 
notre Couvent étaient, si nous 
nous rappelons bien, les Rvdes 
Soeurs St-Jean Baptiste, Supé­
rieure, St-Elzéar, St-Etienne ci 
St-Georges.

Ces quatre pionnières accep­
tèrent riuimbb logis que leur 
offrit la Commission Scolaire et 
se mirent à la tâche avec une 
ardeur et un dévouement inlas­
sables. Leur travail fut dès la 
première année-couronné de suc­
cès, c? qui s’est continué d’an­
nées en années, dans le Couvent 
de St-Félicien ; application et ( 
travail semble tradition.
Rien d’étonnant alors à ce que 

la population de St-Félicien ait 
pour les Dames religieuses une 
affection et un attachement res­

pectueux. C’est donc avec plai­
sir que tous les citoyens et prin­
cipalement l?s anciennes voient 
arriver la date du jubilé d’ar­
gent et c’est à bon droit que 
l’on peut augurer en bien cette 
fête.

Le programme des fêtas qui 
se tiendront sous le distingué 
patronage de M. le Chanoine 
Bluteau, curé de St-Félicien, 
n'est pas encore terminé mais 
nous savons qu’une masse chan­
tée à 7 heures ouvrira la jour-- 
née, il y aura ensuite réunion 
des anciennes et des élèves ac­
tuelles. Visite du Couvent à 2 
heur, s p. m., par tous ceux et 
celles qui le désireront. Un goû­
ter sera donné sur le Parc pour 
les Anciennes seulement.

Le soir à 5 hrs. Salut du St- 
Sacrcment et à 8 hrs p. m. 
seanc.s récréatives au profit de 
la maison par les Anciennes de 
St-Félicien.

Les Anciennes doivent pren­
dre note qu’elles devront faire 
la communion générale à la 
mess - du jubilé, elles noteront 
aussi qu’elles doivent s’inscrire 
en venant elles-mêmes au Cou­
vent ou pour celles qui sont éloi­
gnées en écrivant à la Révéren­
de Mère Supérieure du Couvent 
de St-Félicien.

Nous donnerons sous peu le 
programme détaillé.

pour des INCOME BONDS 
(obligations sans intérêt fixe), 
échéant toutes en 19-12”.

4o. PRENDRE connaissance, 
étudier, considérer et voter, s’il 
y a licu:-

TOUTE autre proposition d’a­
chat, de réorganisation, de com­
promis, de concordat, de dation 
en pal nient, de rétrocession, de 
continuation des opérations par 
voie de prise de possession ou 
autrement, d’échange d’obliga­
tions pour de nouvelles ou ac­
tions ou autres valeurs do la pré­
sente Compagnie ou de tout au-j Tous l.-s jours, <1., 
tre Compagnie; enfin, tous au-| Limite du 
très projets qui seraient de l'in­
térêt des obligataires, le tout!

PACnQUE ÜUjÆppi

■m =4|§IÉi|
UK SOU DU MILLE !
EXCURSIONS D’ALLER ET 
RETOUR EN WAGONS DE 

PREMIERE 
à tous Ies endroits de 
L’OUEST CANADIEN 

, Départs :
du .'il mai au 15 juin 
retour: 30 jours

USAGE FACULTATIF DU

minime supplé­
ment en sus du prix de location ordi­

naire d’un lit.
I-acuité d arrêt a tous les endroits à 

l'ouest de Port Arthur.
Renseignements et billets sur de­

mande à C.-A. LANG K VT N, A Kent 
du Trafic-Voyageurs, Pacifique Cana­
dien. Gare du Palais, Québec, repré­
sentant toutes les lignes (ie naviga­
tion océanique ou encore en s’adres­
sant à P..-R. GINGRAS. Agent de 
District, Gare Windsor, Montréal.

....... - . i WAGON-LITS TOURISTEquant au capital, interets, frais, sur paiement d'un 
ou date d’échéances et quant à | 
tout accessoires -s? rapportant à 
la dite énumération.

5o.-ENFIN, considérer et sta­
tuer sur toute proposition sou­
mise à cette assemblée. Ajour­
ner rassemblée et passer tout-'

! résolution extraordinaire aux 
; lins ci-d ssus, et autoriser le Fi- 
j(Ivciaire à signer pour et au nom 
ides porteurs d’obligations, font 
amendement nécessaire à l’Acte 

!de Fiducie.
PEUVENT assister à cette 

(assemblée tous Ls porteurs d’o- 
jbügation- enregistrées; les por- 
! leurs d’obligations exhibant 
Heurs litres ou les porteurs d’o- 
ibligations produisant un cerlifi- 
jc»t do dépôt de Banque. Tout o- 
.bligataire peut se faire r?présen*
[ter par procureur suivant pro- 
| curation signée devant témoin ; 
j cette procuration doit être renii- 
I se entre les mains du Fiduciaire 
j avant l’assemblée 
THE SUN TRUST COMPANY 

LIMITED.
Fiduciaire.

132, rue St-Pierre. r 
QUEBEC

LE COURRIER GRA­
PHOLOGIQUE DE 

TANTE ODETTE
Envoyez quelques pages de 

votre écriture, (pas de copie) 
sur papier non rayé, signé d’un 
pseudonyme et nous donnerons 
en ce.s colonnes, les qualités et 
les défauts de votre caractère. 
Ajoutez .25 contins ou. 50 cen- 
tins pour étude particulière a- 
vec enveloppe affranchie à vo­
ire adresse.

ODETTE 
Sanatorium Lac Edouard.

R E POND LA QUESTION DE LA SOÎF

L'éépousé revee

• •

Le Médecin des
Pilules ROUGES 

recommande
OVONOL
pour les enfants

est celle dont la santé et l’activité 
égaient et animent le foyer. Vous ne 
pouvez être cette épouse rêvée si 
votre santé n’est pas ce qu’elle de­
vrait être.
Vous pouvez être bien portante, con­
server votre bonne humeur et votre 
gaieté (tant de choses qui rendent un foyer attrayant et un mari 
heureux)... prenez des Pilules ROUGES, spécialement préparées 
pour les femmes, pour les soulager des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essouflcment au moindre effort, douleurs de dos, de reins, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes.
Les Pilules ROUGES ont, en plus, 1 avantage ci etre a la portée 
de toutes les bourses; elles sont de beaucoup meilleur marché 
que les remèdes importés qui ne sont certainement pas meil­
leurs que les Pilules ROUGES, lesquelles depuis au delà de 40 
ans, sont toujours de mêmes qualité et efficacité.

"Peu de temps après mou mariape, je me sentis affaiblir; filais conti­
nuellement fatinuce, sans appétit, souffrant de point dans le côté droit, de 
palpitations et de lassitude dans tous les membres. Etant enceinte, il fallait 
me tonifier et ma belle-mire me recommanda les Pilules Rouges, lesquelles 
augmentèrent mes forces cl me permirent de faire ma besogne sans trop de 
fatigue. Je les ai cmplojiccs avant et apris la naissance de chaque enfant. 
Ail cours de l’hiver dernier, mes enfants ont eu la fièvre scarlatine et sans les 
Pilules Rouges, ie n’aurais pu résister à la tâche. J’ai aussi employé les 
Pilules Rouges après une opération’’. Mme Louis Joyce, S731, nie Dandurand, 
Montréal.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Oi« Chimique Franco-Américaine Liée, 13C0, rua S.-D*al*f .Meatrtfftl.
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DOULEURS

PROMPTEMENT
SOULAGEES

Nombre de choses peuvent ê- 
tre la cause d’un mal' de tête oit 
autres malaises, mais il y a une 
chose qui peut vous apporter ur 
prompt soulagement. Prenez li­
ne tablette ou deux d’Aspirin. 
Vos souffrances disparaissent. Le 
soulagement est instantané, peu 
importe ce qui auraàt pu vous 
causer ce mal de tête.

Aspirin est inoffensif—_ ne 
peut affecter le coeur. Il n'y ;• 
aucune raison d’attendre qu’un 
mal de tête se “consume”. I' 
n'est aucunement nécessaire 
d’endurer ce mal lorsque vous 
pouvez vous procurer Aspirin 
C'est une bénédiction contre U 
souffrances périodiques des fem­
mes; aux hommes qui travaillent 
et qui souffrent de la fatigue et 
de la névralgie.

Sachez qu'il soulage promp­
tement les rhumes, néphrite, 
rhumatismes, lumbago. Soyez 
sûr de vous procurer Aspirin, e4 
non un substitut. Toutes les 
pharmacies vendent les tablette0 
Aspirin.

Aspirin est une marque enre­
gistrée au Canada.

m
—------O--------

VENTE POUR TAXES
MUNICIPALES

Province de Québec,
Ville de Roberval 
Comté de Roberval.

Avis public est par les présen­
tes donné par le soussigné, Adj. 
Bouchard, secrétaire - trésorier 
de la Ville de Roberval, dans le 
comté et District de Roberval, 
que sous l'autorité de la Loi des 
Cités et Ville, S. R. Q. 1925. les 
immeubles ci-après désignés se­
ront vendus à l’enchère publi­
que, dans la salle des délibéra­
tions du conseil, à l’Hôtel de 
Ville, en la Ville de Roberval, le 
septième jour de Juin. 1933, à 
dix heures de l’avant-midi, pour 
satisfaire au paiement des ta­
xes municipales et scolaires 
mentionnées dans l’état ci-des­
sous et frais ultérieurs, à moins 
que ces taxes, intérêts et frai0 
ne soient payés avant la vente.

No 1, noms des propriétaires: 
Cie des Canots Roberval; No du 
cadastre: Ptie 47, P48 P49; Ta­
xes municipales: 842.64; Taxes 
Scolaires: $166.38; Total $209.02

Roberval, 10 mai 1933.
Le secrétaire-trésorier de la 

Ville de Roberval,
Adj. BOUCHARD

SALE FORMUNICIPAL 
TAXES

Province of Quebec 
Town of Roberval 
County of Roberval

Public notice is hereby given 
by the undersigned, Adj. Bou­
chard, secretary-treasurer of 
the Town of Roberval, in the 
County and District of Rober­
val, that under authority of 
Cities and Towns Act, S. R. Q. 
1925, the immoveables here­
under will be sold by public 
auction, in the council chamber, 
at the City-Hall, in the Town of 
Roberval, the seventh day of 
June, 1933, at ten o’clock in the 
forenoon, in default of the 
payment of municipal and

ELECTIONS A ST-BRUNC
Dans le village et la paroisse 

de St-Bruno il y a eu lutte pour 
l’élection du maire lundi dernier 
Dans le village M. Marcellin 

.Bouchard, luttait avec l'ex- 
1 maire M. Osias Tremblay, et ce 
dernier a été réélu avec une ma­
jorité de 4 voix.

Dans la paroisse M. Th Ls 
Desbiens, luttait contre M. Lud- 
ger Jauvin et ce dernier a été 
élu par une majorité d'au-delà 
de 60 voix. L’ex-maire était M. 
Ths-Ls Boudreault qui est gra­
vement malade et qui a dû se 

j retirer.
Le Secrétaire de ce ° leux mu­

nicipalités est M. Jos I nuis 
Tremblay. Il y eut au ;si lutte 
pour un conseiller au siège No 2 
entre MM. Vincent Duperré et 
Philippe Tremblay.

■ — —o- — ■

KE POUVAIT MARCHER 
SANS AIDE

—

| M. Henry Hansen de Dodge- 
| ville, écrit : “Ma femme souf- 
ifrait de constipation et d’étour­
dissements; elle était si faibl 
qu’elle ne pouvait pas mêm 
traverser la chambre sans sou­
tien. Depuis qu’elle emploi le 

I Novoro du Dr Pierre son état 
s’est grandement amélioré et el- 
] > est devenue assez forte pour 
reprendre ses occupations mé­
nagères.” Tout en agissant d'u­
ne façon bienfaisante sur le pro 
cédé de digestion et d'élimina­
tion cette médecine de plantes, 
bien connue, aide à obtenir un 
corps sain et fort. Ce n'est pa° 
une préparation de droguiste- 
seuls d;s agents locaux désigné 
par le Dr Peter Fahrney & Sons 
Co., de Chicago peuvent fournir 
ce médicaments.

Livré exempt de douane au 
Canada.

——

UN APPEL AU PEUPLE 
NE SAURAIT TARDER

Les rumeurs d’éhetions pro­
vinciales qui généralement pré­
cèdent un appel au peuple de h- 
part du gouvernement fédéral, 
commence à circuler. On s’at- 

jtend à des él:étions cette année 
dans la province d’Ontario et 
dans la Nouvelle-Ecosse. Ces 
dernières seraient tenues vers 
la fin du mois prochain. Quant 
•nix élections fédérales, l’insis- 

, tance du gouvernement à vou- 
jloir passer la redistribution dès 
;la présente session est certaine­
ment un signe qu’il veut êtr 
prêt à toute éventualité. Cepen 
dant les probabilités sont pou'- 
une autre session, qui commen- 
aenit à l’automne. Cette session 
de 1933-34 pourrait bien être ! 
dernière du parlement actuel.

school taxes mentioned in the 
said statement and further cost, 
unless the said taxes, interest 
and costs be paid before the 
sale.

No 1, name of owners: Cie 
des Canots Roberval; Cadastral 
Nos: Ptie 47. P48. P49; Muni­
cipal taxes: $42.64; School ta- 
Jxes: $166.38; Total $209.02 

Roberval May tenth 1933 
Adj. BOUCHARD 

Secretary-treasurer of the 
Town of Roberval.

A bout 
de forces

avant la fin de la jour­
née . Telle est la plain­

te de beaucoup d’homnies, qui ne font rien cepen- • 
dant pour améliorer leur état. Ils sont las, 
déprimés, toujours fatigués, ils se plaignent de 
quelques-uns des malaises suivants: #

Troubles d’eatomac Epuisement
Maux de reins Nervosité ^
Rhumatisme Malaise général

Ces hommes déprimés parce qu'ils sont faibles 
éprouveraient bien vite un changement dans leur 
état s’ils prenaient les Pilules MORO, spéciale­
ment préparées pour les Hommes, par la Cie 
Médicale Moro, 1566, rue Saint-Denis, Montréal.
Partout ou par la poste: 50c la boite ou 3, SI.25.

• "Je tic purvettuin pus à reprendre mes ! orées 
après une nnppe. Ma dinestion se faisait diffi­
cilement, l'avais des douleurs à l’estomac, à la 
tête et au foie et j’étais trop souffrant et trop

• faible pour travailler. .. . J’ai écrit au Médecin 
de la Cie Médicale Mardi j’ai suivi scs conseils 
et après avoir pris quelques boites de Pilules 
Moro, je me suis senti beaucoup soulagé. Quel-

_ ques mois plus tard toutes mes douleurs avaient 
disparu, l’étais plus fort et ma santé était 
excellente”. ... M. H. Picard, St-Iioch des 
AiUnaies, L’Islet, P.Q.

Pilules MORO hommes

REMEKCIEMEHTS
Madame J.-D. Parent et ses 

enfants, M. Alphonse Parent, sa1, 
les familles Parent et Thibault 
remercient bien sincèrement 
tous ceux qui ont bien voulu 
leur témoigner des sympathies, 
soit par offrandes de messes, 
bouquets spirituels, lettres ou 
cartes de sympathies, visites, 
prières, ■assistance aux funérail­
les, etc., à l’occasion du décès de 
J.-D. Parent.

Madame J.-D. Parent, M. Al­
phonse Parent, père, et sa famil­
le, prient son Honneur le maire 
Geo.-P. Marcotte et MM. les é- 
chevins de la Ville de Roberval 
d'agréer leurs sincères remer- 
ciem.nts pour cette marque tan­
gible de sympathies lors du dé­
cès de J.-D. Parent.

NAISSANCES
A ROBERVAL

Le 12 mai.—Joseph-Charles- 
Eugène, fils de M. et Mme Pitre 
Desbiens. Parrain et marraine: 
M. et Mme Eugène Gagné.

Le 11 imai.— Joseph-Alexis- 
Bernard-Yvon, fils de M. et 
Mme Oséa Gagnon. Parrain et 
marraine: M. et Mme Alexis 
Bouchard.

Le 14 mai.— Joseph-Alexis- 
Rosaire, fils de M. et Mme Vin­
cent Labeaume. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Julien La- 
heaume, oncle et tante de l'en­
fant.

LA COUR SUPERIEURE

COIFFEUSE A ROBERVAL
Le 29 MAI

Madame Henri Jean, Coiffeuse, de St-Joseph d’Al­
ma, informe les Dames et Demoiselles qu’olle sera à Ro­
berval, LUNDI, le 29 Mai prochain pour donner des per­
manents garantis pour 6 mois, chez M. Wilfrid Allaire, 
barbier, rue St-Joseph, Roberval.

Prière de donner votre appointement à M. Allaire.

MADAME HENRI JEAN
ST-JOSEPH D’ALMA

Pourquoi?
Acheter vos chaussures d'ouvra­
ge à l'étranger, lorsque vous pou­
vez les faire faire chez votre cor­
donnier et à meilleur marché que 
n'importe où ailleurs.

Nous fabriquons tous les genres de chaussures 
pour hommes et garçons, ainsi que bottes de pêche 
pour dames, et souliers de maison.

Nous vous invitons à nous apfxn'ter vos répara­
tions, sur n'importe lesquelles chaussures, soit: 
rubber ou cuir. Vous aurez toujours satisfaction 
garantie et une livraison rapide.
Spécialité: Teintures de couleurs pour sonliers de dames

Lï terme de la Cour Supérieu­
re s’est ouvert lundi à Roberval 
sous la présidence de l’hon. Jug • 
A.- Stein, de Québec. Plusieurs 
causes ont été entendues déjà 
t il est probable que ce term;;

ALLARD & FILS
Cordonniers

En face Côté, Boivin — ROBERVAL, P. Q.

se terminera demain.

SERVANTE ° DEMANDEE
Servante demandée, pour 

maison privée, à Hébertvilb 
Station. Prière de s’adresser à 
Madame Maurice Houde, avant 
lundi prochain le 22 mai, actuel­
lement chez

Mme Théop. LECLERC, 
Roberval 

---------o--------

EMPRUNT DE 
$750,000.000.

PAR OTTAWA
Ottawa, 11.— Un gros em- 

nrunt qui atteindra probable­
ment $750,000,000.00. sera lancé 
dans quelques semaines, a-t-on 
appris, lorsque l’honorable E.-N. 
Rhodes, ministre dss Finance.- 
a donné avis d’une motion ré­
clamant l’autorisation du parle­
ment d’agir ainsi.

Cette résolution demande la 
permission de faire une émis­
sion jusqu’à concurrence d'un 
maximum de $750,000,000. Le 
taux cl2 l’intérêt dépendra du 
marché au moment de l’émis­
sion, mais il est certain que le 
gouvernement cherchera à ob­
tenir le taux le plus bas possi­
ble. On croit généralement que 
l’émission sera vendue de ma­
nière à rapporter plus de 4

pour cent.
Du 1er août au 1er novembre, 

le Dominion aura à rencontrer 
des obligations pour $280,000,- 
000, dont une émission de $60,- 
000,000 payable à New-York, 
qui sera probablement couverte 
par une émission mise sur le 
marché des Etats-Unis.

Une émission de bons de la 
Victoire de $170,000,000 sera 
rachetable le 1er novembre. En­
fin, une émission de $50,000,000 
en bons du Trésor arrivera à é- 
chéance le 1er août. L’intention 
du gouvernement est de rache­
ter aussi des titres qui ne sont 
pas encore échus et qui sont dé­
tenus à l’étranger, là où les gens 
consentiront à convertir leurs 
valeurs actuelles en nouveaux 
titres, à un taux d’intérêt plu-, 
équitable.

-------- o r

NOTES SOCIALES
M. l’abbé Joseph Bouchard, 

curé de St-Eugène, est venu à 
Roberval, par affaires s ami edi.
MM. Armand Duchesne, Geor­

ges Lavoie et Gérard Lavoie, 
Mme Stanislas Rodrigue, Mlles 
Irma et Arraandins Ducresne, 
de Ste-Croix, sont venus à Ro­
berval, la semaine dernière.

M. Césaire Privé, de Ste- 
Hedwidge, est venu à Roberval 
par affaires, la semaine derniè­
re.

M. Henri Gagnon, du Lac

Bouchiette, était de passage à 
Roberval par affaires vendredi.

M. J.-M. Marcotte, de Dolbeau, 
est venu à Roberval par affaires 
la -semaine dernière.

M. Antoine Bouchard, secré- 
tairotrésorier de la municipali­
té de St-Eugène, étajt de passa­
ge à Roberval, par affaires la 
semaine dernière.

Madame Johnny Côté et sa fil­
lette Françoise, de Roberval, 
(•sont alléo.s en’ promenade à Dol- 
'beau, lundi, chez M. Jean La- 
Itrouche.u
t,

' MM. Ltidger Sasseville et Al­
phonse Bouchard, de St-Eugène 
sont vernis à Roberval samedi 
dernier, par affkires.

M. Edmond-Louis Simard, de 
Chambord, a passé quelques 
jours à Roberval cette semaine, 
chez ;M. Alfred Larouche.

M. Ludgir Bergeron, de Isle 
Maligne, était de passage à Ro­
berval 1 umdi.

M. J. Art. Savamd, de Péri- 
bonka, est venu à Roberval cet- 
la semaine.

M. J. A. Néron, est allé en 
voyage d’affaires à Montréal.

M. J. Ernest Deshiens, d’Al­
ma, est venu à Roberval par af­
faires mardi.

Mme H. Jean, d’Alma, était 
de passage ici lundi dernier.

MM. Roland Fradette et Chs- 
Ed. Chayer, avocats, de Chicou- 
ti.mi, étaient ici cette semaine 
pour la Cour Supérieure.

Notre vente se continue jusqu’au 5 Juin

Laveuse "CONNOR”
Vous serez toujours sa­

tisfait en achetant cette 
‘‘Sunshine” électrique à

$79.50
Cette laveuse fut annoncée 

et vendue $98.50 
Profitez de cette 

vente pour économiier 
$19.00
TELLE QU’ILLUSTRÉE :

CE PRIX SPECIAL EST OFFERT POUR CETTE VENTE SEULEMENT 
POURVUE D’UN GIRATOR.-CUVE EN NICKEL--ESSOREUSE 

AVEC ROULEAUX BALLONS et POURVUE D’UN LE­
VIER DECLANCHEMENT AUTOMATIQUE.

GARANTIE DE 2 ANS. Tous, morceaux défectueux sont remplacés gra­
tuitement.— GARANTIE DE 12 ANS: La compagnie remettra à neuf 
votre laveuse pour $25.00 Les prix des Laveuses électriques varient de 
$58.00 à $155.00.

Profitez de cette vente pour acheter vos meubles

ADELARD LECLERC
Marchand de Meubles, ROBERVÂLr

’T ■ ■ \
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NOUVEL HOTEL A ROBERVAL
Je tiens à avertir le public-voyageur etranger 

et des deux comtés que je viens d'ouvrir un Hôtel 
au centre de la Ville de Roberval, sous le nom de 
‘'Hôtel Central".

VICTOR SIMARD
Marchand, - Roberval ville

MM. Nap. Guy et J. Lavoie, 
de St-Prime, sont venus ji Ro­
berval par affaires cette semai­
ne.

M. H. Lefebvre, d’Hébartvil- 
le, est venu à Roberval par af­
faires cette semaine.

Mlle Yvonne Gagné, de Cham­
bord, est venue à Roberval di- 
mnncha dernier.

Mme Fernand Bédard, de Pé- 
ribonka, a passé quelques jours 
en promenade à Roberval cette 
semaine.

Mlle Marguerite Hébert, de 
Péribonka, est v:-nue en prome­
nade à Roberval, cette semaine.

M. et Mme J. E. Dechêne, 
d’Hébertville Station, sont arri­
vés à Roberval cett3 semaine et 
résideront ici dans la maison de 
M. Lauréat Lévesque. M. De- 
chêne remplace M. F. X. Ké- 
rouack à la station du chemin 
de fer.

MM. les abbés Lionel Simard, 
Henri Larouche, MM. Sylvère 
Marcotte, Edmond Tremblay et 
Marcel Brosseau, de cette ville, 
sont de retour de Chicoutimi où 
ils ont assisté aux fêtes du Sé­
minaire.

M. Israël Ornistein, est arrivé 
de Montréal où il a acheté un 
stock considérable de marchan­
dises nouvelles et il passera 
quelque temps à son magasin 
“Le magasin du Peuple” à la 
disposition de sa nombreuse 
clientèle.

M. Raoul Boissonneault, 
Grand-Chevalier et Mme Bois­
sonneault, ainsi que M. J. Ed 
Boily, ex-Grand-Chevalier, du 
conseil Roberval des Chevaliers 
de Colomb, sont allés à Joliette 
vendredi dernier où ils ont assis­
té à la convention annuelle du 
conseil d’Etat des Chevaliers de 
Colomb.

M. l’abbé J.-A. Bourgoing, cu­
ré de Notre-Dame de Roberval. 
est allé en voyage d’affaires à 
Québec la semaine dernière.

M. Osias Tremblay, maire du 
village de St-Bruno, était à Ro­
berval par affaires hier.

---------o--------

POURQUOI ?
Pourquoi envoyer vos com­

mandes d’impressions à l’étran­
ger quand vous pouvez les avoir 
dans la région, à des prix défiant 
la compétition ?

Encouragez localement et ai­
dez à faire disparaître la crise 
en confiant vos commandes à

L’IMPRIMERIE du COLON 
Roberval

ATEUER DE TAILLEUR 
A ROBERVAL

Je désire informer le public 
que j’ai ouvert à Roberval, un 
atelier de tailleur, dans la mai­
son Cérice Dufour, en face chez 
Côté, Boivin & Cie.

Je spécialise dans l’ouvrage 
de confection pour Dames et 
Messieurs, ainsi que réparations 
de tous genres, pressage et net­
toyage, à des prix très modérés.

Ouvrage fait avec soin.
Une visite est sollicitée.

JOS GAUTHIER 
Tailleur 

Roberval

BARDEAUX A VENDRE
Beaux Bardeaux à vendre à 

$1.50 du mille. S’adresser à
M. CESAIRE PRIVE, 

Ste-Hcdwidge.

TERRE A VENDRE
J’ai trois lots de terre à ven­

dre, à de très bonnes conditions. 
J’en ai un dans Albanel, à deux 
milles de l’église; un lot dans 
St-Amédée de Péribonka, à >4 
de mille du pont du Petit Paris. 
Un autre lot dans le 4ème rang 
de Roberval.

Si vous désirez avoir d’autres 
informations, veuillez vous a- 
dresser chez

ADELARD LECLERC 
Roberval

W. MORISSETTE
— T A X I —

PRIX MODERES 
SERVICE JOUR et NUIT 

Tel. Centre. - Rue Arthur 
Roberval, P. Q.

VALISE TROUVEE
Une valise contenant diffé­

rents objets a été trouvée sur la 
route régionale entre Jonquière 
et Chicoutimi.

Le propriétaire est prié de 
s’adresser à

M. JOS. DUPUIS
Camionneur 
Roberval, P. Q.

HOMMES DEMANDES
Hommes travailleurs, possé­

dant machine préférés, pour 
vendre a domicile 160 produits 
canadiens. Articles de Toilette, 
Médecines, produits alimentai­
res de ferme. Offres spéciales 
et annonces radio pour stimuler 
v. ntes. Gros profits. Faites ré­
server votre territoire pour dé­
buter avec mai. Détails et cata­
logue. PRODUITS FAMILEX, 

570 ST-CLEMENT.
MONTREAL.

POUSSINS A VENDRE
, Races Plymouth Rocks Bar­

rés et Rhode Island Rouges pro­
venant de troupeaux éprouvés 
contre la diarrhée blanche et 
sous la surveillance du Ministè­
re de l’Agriculture. Satisfaction 
garantie.

Le Couvoir Coopératif
de St-Félicien, 

M. H. Rochefort. B. S. A. 
Gérant,

ST-FELICIEN. 
Co. Roberval.

A.-R. DONALDSON
Boucher-Charcutier 

ROBERVAL VILLE, P. Q.
Vous trouverez toujours un 

choix complet de viande de tou­
tes sortes et charcuterie, à un 
prix raisonnable.
Je sollicite votre encouragement

VERIFIGATEUR
ATTENTION DE MM. les 

Maires, MM. les Présidents et 
MM. les Secrétaires.

J’ai le plaisir de vous infor­
mer que j’ai obtenu de la Com­
mission Municipale, mon certifi­
cat de vérificateur “Classe A”, 
pour les Corporations Municipa­
les et Scolaires des villes, villa­
ges et paroisses dans les comtés 
Lac St-Jean, Chicoutimi et Ro­
berval.

Je sollicite votre encourage­
ment.

JOSEPH ANGERS, 
Vérificateur, 

HébertviUe Station

J. E POTVIN
Roberval

5 MARCHAND EN GROS
. — Epicerie, Provision*,

-A Ferronneries, Vaisselle,
___^ Matériaux de Construc­

tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

[i’ GRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS”

Apent de la Lampe à 
Air et à Pétrole 

“ALADDIN”.
CHARBON ANTHRACITE
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